
Sevtiox !. IH M > 173 1 Mi 'i"iiu ' > H. <1

IV.—La Scii/neurie tic Sillrri/ cl 1rs Unions de Lurette,

Par M. LfcuN («érin.

(Lu U* an mai I .mi.)

I.or.-que récemment l'auteur visita Loretti. proche Québec, pour 
y observer sur le \if la condition sociale de- Murons, il trouva it petit 
groupe divise en factions hostiles. Ias causes de dissension étaient 
multiple.', et il n’y a pis lieu de lis indiquer ici. Mais sur un po.nt 
tous étaient d'accord: I. - Picard et I. - Hasti* n. aus-i bien que les Tsiuui, 
lui déclarèrent sans hésitation que la seigneurie de Si lien- (dont la réserve 
actuelle de Lurette était une simple parcelle) avait primitivement été 
concédée à leurs a mètres luirons, et que ceux-ci en furent injustement 
dépossédés par les jésuites.

La présente étude a pour objet d'élucider n point d'histoire, et de 
chercher une solution au cas de justice sociale qui se pose à son occasion.

I

POURQUOI LE PÈRE LAI. EM A NT KIT LE VOYAOE UE FRANCE EN 165<h

Le 2 novembre HmO, K» navire le l'hasseur mettait à la voile de 
Québec à destination de I4’rance. Il avait à son bord quelques gentils 
hommes coloniaux, Jean-Paul (îndefroy, Legardeur de Tilly, .lean 
Bourdon. et quelques jésuites, le frère Liégeois, les pères Pressa ni et 
.lérônie Lalemunt.1

C'était chose longue et pénible à cette époque qu’une traversé»4 de 
l'océan, et le P. Jérôme, supérieur des missions de la compagnie de 
Jé-us dans la Nouvel le-l'rance. n’entreprenait pas ce voyage sans de 
sérieux motif-, A l'a Me des documents historiques, nous pouvons nous 
rendre compte de quelques-unes îles preoccupations qui agitaient alors 
son esprit, et qui durent, entre lui et son compagnon, pendant que leur 
petit navire voguait sur la grande mer au gré du vent, faire le sujet de 
mainte conversation.

Depuis le jour (il y avait plus de vingt-cinq ans) où s .n frère 
Charles était débarqué à Québec en compagnie de Jean de Bréheuf et 
dT'nneinond Massé, et à cause du mauvais \ des marchands hugue
not.- était allé chercher un asile temporaire chez les récollets, les jésuites 
avaient déployé .-ur plus d'un champ au Canada. L'œuvre

1 Journal des jésuites, p. HL
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